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photographiques en meme temps que Daguerre et Niepce,
mais la difficult^ de communications qui existait ä cette

epoque permet de croire que les travaux de Gerber n'ont
rien que de trös personnel. •

Daguerre a, il est vrai, visite plus d'une fois Gerber a

Berne, mais on peut supposer qu'en le faisant il n'avait
d'autre but que de suivre les travaux de Gerber et de les

utiliser pour son propre campte. La priority de la dö-

couverte du procdde devrait done revenir ä Gerber aussi
bien qu'ä Daguerre ou Niepce. Ce qu'il y a de certain c'est

que Gerber fut, Tun des premiers amateurs photographes
comme le temoignent des öpreuves sur papier sale, des

vues störeoscopiques et de nombreux daguerreotypes que
i'orateur fait circuler et qui prouve incontestablement que
Gerber faisait usage du proeöde aussi bien que Daguerre
et Niepce.

M. Otto Buss termine son interessante communication
en exprimant l'espoir de voir prochainement la place de

Gerber marquee ä cöte de Celles de Daguerre et de Niepce,
et Berne reconnue comme l'une des sources du developpe-
ment de la photographic.

M. le Dr de Giacomi prdsente une serie d'öpreuves stäreos-
copiques et fait remarquer ä quel point ce genre de

photographic a actuellement trouve emploi pour la mödecine ä

laquelle il peut etre appele ä rendre bien des services.

D1 CEsterle, secretaire.

Photographies d'une goutte d'eau pendant sa chute.

Nous presentons ä la planche I les photographies de

gouttes d'eau du Dr Lenard, -de Bonn, qui obtint le premier
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prix au concours ouvert par la Revue Suisse de Photographie.
Ces photographies furent faites au moven d'une chambre
noire et suivant les procedes ordinaires, l'öclairage seul

fut etudib particulierement, car la rapidite de chute toujours
croissante de la goutte d'eau exigeait qu'il füt d'une duröe
extremement courte. L'6tincelle ölectriquefut choisie c,omme

remplissant le mieux le but propose. On peut le remarquer
dans les Nos 10, 11, 12 qui representent des gouttes dont le

trajet etait de 4m,3 par seconde. Nos dpreuves sont une
reproduction un peu agrandie des originaux qui ont pu 6tre

eux-memes obtenus plus grands que nature gräce ä la
luminosity tres intense de l'öclair ölectrique. Chaque goutte
pesait- 0,08615; son point central ötait söparö par les
distances suivantes de l'ouverture du tube d'öchappement :

N° 1 2 3 4 56789 10 11 12

Distance 0,01 0,0105 0,0110 0,0125 0,0211 0,16 0,177 0,21 0,701 0,78 0,81 0,85

La difficulty consistait ä faire partir l'ytiricelle au moment
exact oil la goutte atteignait Taxe de l'objectif. La question
f'ut resolue de la maniere suivante : En tombant sdr un
contact eiectrique placö au-dessous, la goutte faisait jaillir
l'etinceUe destinöe ä eclairer la goutte suivante. II rie restait
plus ensuite qu'ä regier le döbit du tube de fa§on que cette

goutte se trouvät au centre de la plaque au moment de

l'öclair.
Ce procödö se trouve decrit dans les Annales de physique

et chimie de Wiedemann, 1887, t. 30, p. 212.

Examinons les öpreuves. Nous remarquonsd'aborddans
les nos 1-5 les differentes formes que prend l'eau pendant
et un instant apres que la goutte s'est formee. D'abord eile
est suspendue ä une masse d'eau qui ressemble ä une pointe
de crayon tournöe en bas. (La partie cylindrique est.le tube
dont on voit la fin se marquer au n° 4 par une petite image
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lumineuse dans l'eau.) Le mince filet d'eau se rompt brus-
rjuement, la goutte est separee (n° 2) et le liquide se retire
rapidement des deux cotes. Si nous examinons la partie
restöe adhörente au tube, nous voyons bientöt qu'elle se
divise encore et que le filet d'eau d'ä peine mm. d'bpais-
seur auquel la goutte btait suspendue, tend ä son tour ä se
diviser en petites gouttelettes tres distinctes dans les nos 2

et 3. En realite ce fait ne se produit pas, il ne se forme
qu'une seule goutte complete pendant que le reste d'eau
adherent au tube cherche de son cote ä s'arrondir aussi
(n"s 4 et 5). Ces changements de formes s'expliquent par le
fait que toute surface liquide tend toujours ä devenir aussi
petite que possible, et que de tous les corps de meme
volume, c'est la boule qui possöde la plus petite surface, de lä
le penchant de toute goutte d'eau de s'arrondir. Tout le
travail observy jusqu'ici (nos 1-5) n'a exigö que 0,028 sec.
Examinons maintenant les diverses transformations qui
s'opbrent dans la goutte elle-meme.

Nous trouvons d'abord peu de regularity dans ces formes
(nos 1-5) sauf que les axes restent toujours perpendiculaires.
Ce fait caractöristique se conserve pendant toute la duree
de la chute, le profil seul change continueliement. Nous

voyons (nos 6-12) que la goutte parait tantöt allongee, tantöt
aplatie. Ces changements entre deux ellipsoi'des, l'une
aplatie, l'autre allongöe, se presente avec une grande
regularity, ä intervalles trös exacts et se rypötent pour chaque
goutte. Lorsque les gouttes se succedent tres rapidement,
il pe,ut se trouver des places ne presentant que des ellip-
so'ides longues ou, d'autres composyes seulement d'ellip-
soi'des aplaties. Ce phynomene est visible ä l'ceil nu surtout
si les gouttes se suivent de pres. Entre les deux ellipso'ides
extrömes la goutte prend la forme de boule qui est trös
visible dans le n° 11. C'est cette forme qui, comme on l'a
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dbjä remarque, tend ä donner les forces de surface ä la

goutte qui la conserverait si son interieur etait en repos.
Mais ce n'est pas le cas pour nos gouttes qui sont soumis.es

ä un mouvement träs brusque pendant leur formation. A la
suite de l'impulsion re<jue elles oscillent jusqu'ä ce qu'elles
aient trouvö leur. equilibre, absolument comme une corde

cherche ä retrouver sa position apräs avoir etä ätiräe.
Voici l'explication des oscillations de la goutte pendant

sa chute. On a calculö thäoriquement la duree de chaque
oscillation, il faut 0,0375 sec. pour qu'une goutte du poids
indiqub precedemment passe par toutes les formes depuis
une ellipsoide jusqu'ä la suivante. Abstraction faite de la

resistance de l'air, ce calcul a 6tb prouvb exact pour un grand
nombre de gouttes,' cependant on ne peut le considerer
comme definitif;

Pour relier entre elles ces diffbrentes epreuves, il faut

remarquer que les nQS 4, 7, 9, 12 donnent des ellipSo'ides

plates tres rapprochöes de Celles des nos 1, 5, 10 et .11,

tandis que les nos 5, 6, 8, 10 donnent des ellipso'ides longues
anologues ä Celles des nos 1, 4, 5 et -10.

En dehors des ellipso'ides nous remarquons encore
d'autres particularites dans la forme des gouttes, princi-
palement les allongements en pointe et les aplatissements
tournes soit en haut, soit en bas comme le montrent les
nos 4. 6, 7. La thäorie äclaircit aussi ces particularitäs, ce

sont des oscillations compliquees qui reposent sur les
oscillations ellipsoidales fondamentales comme les Vibrations
les plus hautes d'une corde se posent sur la tonique. Ces

oscillations s'operent plus rapidemment que les ellipso'ides
et sont bientot dissipees par le frottement intärieur de la

goutte. Elles sont done tres peu visibles, on peut cependant
les remarquer un peu dans les images inferieures (nos 9, 12).

D1' Lknard.
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